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L'habitat rural de la region etudiee (Jura central
suisse) subit actuellement des modifications qui af-
fectent ä la fois la conception architecturale de la

maison rurale elle-meme et le mode de repartition
des fermes.

/. Modifications de la conception architecturale de

la maison rurale du Jura central suisse

Les modifications que nous analyserons sont une
Illustration de la pensee du geographe francais De-
mangeon que nous voudrions placer en exergue:

«La personnalite fonciere de l'habitation rurale ne

se compose pas de ces elements qui changent et qui

passent; eile emane surtout de l'ordonnance interne
des bätiments qui est nee de besoins agricoles. La

maison du paysan donne la Solution d'un probleme
vital qui est de savoir comment s'etabliront les rap¬
ports reciproques des hommes, des betes et des

biens.»

Demangeon A., Problemes de geographie humaine,
Paris, Colin, 1952, p. 266

Divers facteurs influencent la forme du principal
outil du paysan qu'est la maison rurale: facteurs na-
turels, economiques, sociaux, techniques et psycho-
logiques. L'incidence de l'economie et de la tech¬

nique agricoles sur l'architecture rurale apparait
actuellement preponderante. La chaine jurassienne
est traditionnellement comprise dans la zone d'ex-
tension de la maison-bloc. On peut recenser deux

sous-types de cette maison-bloc dans le Jura central
suisse: la maison vigneronne et la maison paysanne.

1 La maison vigneronne (photo no 1)

La maison du viticulteur des rives des lacs subjuras-
siens est une maison-bloc en hauteur selon la ter-
minologie de Demangeon. Le premier etage est en¬
tierement reserve au logement (de meme que le deu¬
xieme etage lä oü il existe). Les locaux vinicoles
n'occupent guere que le rez-de-chaussee (pressoir
et cave ä vin) et parfois le sous-sol. Les locaux pro-
fessionnels prennent ainsi peu de place. II en de-
coule que les maisons vigneronnes peuvent etre con-

tigues sans inconvenients et que cette contigu'ite
meme donne un caractere urbain aux villages viti¬
coles. II s'ensuit egalement que la maison vigneron¬
ne du Jura suisse est encore sensiblement la meme

aujourd'hui qu'il y a trois ou quatre siecles: les vil¬
lages viticoles sont des joyaux d'architecture du

XVIe, XVIIe ou du XVIIIe siecle qui ont conserve
leur aspect et leur fonction viticoles.
Seuls un accroissement recent des dimensions des

domaines viticoles ainsi que des changements de

techniques vinicoles ont rendu les anciens locaux

trop exigus. La vinification s'effectue de plus en

plus dans des caves de grande dimension amenagees
specialement ä cet effet (caves collectives ou caves

privees). Comme il s'agit de constructions separees,
la maison vigneronne elle-meme n'en est que peu
modifiee.

2 La maison paysanne

La conception de la maison du polyculteur-eleveur
est plus etroitement liee ä sa fonction agricole que
ne Test celle du viticulteur; eile est «outil» dans une

plus forte mesure et comme teile, la maison du

paysan materialise une des adequations les plus par-
faites entre l'architecture et la fonction. Contraire-
ment ä la maison vigneronne, eile s'est modifiee de

facon si fondamentale depuis trois ou quatre siecles

qu'on peut distinguer plusieurs sous-types dans le

Jura central suisse; ce sont dans l'ordre chronolo-
gique la ferme-pignon, la ferme dite «maltournee»
et la ferme dissociee qui est la ferme actuelle.

a. La ferme-pignon (photo no 2) est la ferme du

XVIe, XVIIe ou XVIIIe siecle; eile doit son nom ä

sa fagade principale qui est une facade pignon. Le

faite du toit a par consequent une orientation nord-
ouest/sud-est. Cette ferme est bätie sur un plan pres¬
que carre d'une douzaine de metres de cöte; sa tri-
partition est generalement longitudinale, le loge¬
ment et l'etable etant situes de part et d'autre de la

remise. La grange occupe le premier etage.
La ferme-pignon est particulierement bien adaptee
au milieu naturel jurassien. On a volontairement
construit la ferme au point de contact entre les

fonds de vallee en cultures et le flanc de la mon¬
tagne en päturages, concretisant ainsi la Symbiose
agriculture-elevage. Cette localisation au point de
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Photo 1. Maisons vigneronnes contigues ä Cortail-
lod. Locaux professionnels au rez-de-chaussee
(porte voütee donnant sur le pressoir et la cave).
Logement au premier etage. Toutes les photos de

l'article sont de F. Chiffelle
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Photo 2. Ferme-pignon de Dombresson ä triparti-
tion longitudinale du rez-de-chaussee: etable, four-
ragere et logement. Brise-vent ä chaque extremite
de la fagade. Fentes d'aeration de la grange amena-
gees dans la facade-pignon

rupture de pente facilite par ailleurs l'engrangement
des recoltes: la ferme etant adossee ä la montagne,
on accede ä la grange par un plan incline d'une

pente relativement faible. Enfin, le toit repond
admirablement ä la double necessite d'assurer une
bonne isolation thermique en hiver et l'approvision-
nement en eau des betes et des gens. Rappeions en

effet que les temperatures inferieures ä -10° ne sont

pas rares dans le Jura qui est par ailleurs une region
karstique ä circulation souterraine des eaux. L'in-
clinaison favorable des pans du toit permet de rete¬
nir une epaisse couche de neige qui sert d'isolation
en hiver et qui remplit la citerne au printemps.
La ferme-pignon, parfaitement adaptee ä la petite
exploitation d'une douzaine de bovins, s'est trouvee

trop exigue pour abriter les recoltes plus abondan-
tes et le betail plus nombreux issus de la revolution
fourragere du XIXe siecle. Accolee ä la montagne,
la ferme-pignon est difficilement extensible, le faite
de son toit etant perpendiculaire aux courbes de

niveau. Pour repondre ä ce besoin d'un accroisse¬

ment du volume de la ferme, les constructeurs ont
fait subir une rotation de 90° au faite de son toit

(photo no 3). La ferme du XIXe siecle a donc ete

construite selon un axe (marque par le faite) paral¬
lele aux courbes de niveau. Elle est une «maison-
bloc ä elements transversaux» appelee «maltour-
nee» par les agriculteurs jurassiens qui la comparent
ä la ferme-pignon classique.

b. La ferme maltournee (photo no 4) a un volume
considerable, qui atteint ou depasse le double de

celui de la ferme-pignon: sa base est constituee par
un vaste rectangle de quelque trente metres de lon¬

gueur et quinze metres de largeur; la grange a pris
des dimensions monumentales puisqu'elle occupe les

premier et deuxieme etages; l'etable peut accueillir
une douzaine de vaches au lieu de six ou huit dans
la ferme-pignon. D'un volume appreciable, eile

peut encore etre allongee sans engagement de frais

disproportionnes ä cause de son orientation paral¬
lele aux courbes de niveau. Cette grande faculte
d'adaptation explique son maintien jusqu'ä la Deu¬
xieme Guerre mondiale. Depuis 1945, les agricul¬
teurs se plaignent au contraire de son inadaptation;
c'est dire que la maison paysanne du Jura suisse tra-
verse actuellement une phase de transition oü l'on

peut cependant distinguer quelques conceptions
majeures: de facon generale, la maison-bloc est

abandonnee au profit de ce que nous appellerons la

maison dissociee.

c. La maison dissociee, en faveur actuellement, ne

constitue pas un retour ä la maison-cour que le

Jura suisse n'a d'ailleurs jamais connue. Elle resulte
de la specialisation croissante des bätiments de l'ex¬

ploitation agricole. Les causes de cet eclatement de

la ferme sont multiples: exode agricole, avec l'a-
grandissement des exploitations et la reduction de

la main-d'ceuvre qu'il provoque, accroissement des

rendements, desir de confort.
Le coüt de la construction etant relativement eleve

en Suisse, l'agriculteur se contentera le plus souvent
d'edifier un ou plusieurs bätiments annexes tout en

conservant l'ancienne ferme.
Le «rural», c'est-ä-dire un bätiment comprenant
etable et fenil, est l'adjonction la plus frequente. II

repond ä un accroissement du cheptel (vaches lai¬
tieres ou bovins d'engraissement). L'elevage et l'en-
graissement porcins se pratiquent de plus en plus

frequemment dans des bätiments specialement con-
gus ä cet effet (photo no 5). L'accroissement de la



\
"¦

m
NB

Photo 3. Illustration du passage de la ferme-pignon
(bätiment principal) ä la ferme maltournee (etable
recente). Ferme des Vieux-Pres sur Chezard

Photo 4. Ferme maltournee de Chezard-St-Martin
ä tripartition transversale (au rez-de-chaussee: loge¬
ment, fourragere, etable; au premier etage: logement
et grange)

demande urbaine de viande, mais aussi les exigences
de qualite qu'elle implique, les ameliorations de la

race porcine realisees par les recherches zootech-
niques, le manque de main-d'oeuvre, tous ces fac¬

teurs incitent l'agriculteur soit ä abandonner l'ele¬

vage du porc soit au contraire ä le produire sur une

grande echelle et de facon quasi automatisee. Les

halles d'engraissement sont equipees de silos de

farines fourrrageres comprenant un Systeme d'ali¬
mentation declenche par un mouvement d'horloge¬
rie et de repartition des aliments par pesees automa-
tiques; l'evacuation des dejections se fait gräce ä des

claies; enfin, le local est climatise.
Le poulailler constituait une annexe traditionnelle
de la maison-bloc. II tend actuellement ä prendre
des dimensions industrielles ou ä disparaitre. La

production fermiere d'ceufs et de poulets n'est plus
rentable sauf pour l'autoconsommation. Seuls ont

conserve une production pour la vente les eleveurs

qui ont construit des halles d'engraissement de pou¬
lets ou des halles de ponte automatisees pouvant
abriter plusieurs milliers de volatiles.
Certains agriculteurs n'ont pas ä faire les frais de

constructions neuves. Ils se contentent d'utiliser les

locaux rendus vacants par l'exode agricole et en

particulier par la retraite d'un paysan sans succes-
seur. Nombreux sont les agriculteurs qui louent les

locaux d'une ou de deux anciennes fermes. II se cree
ainsi un type particulier de maison rurale dissociee,

souvent peu pratique, mais que le coüt prohibitif des

constructions nouvelles impose frequemment.
C'est en effet plus de 500 000 francs suisses qu'il
faut investir aujourd'hui pour la construction d'une
ferme familiale complete comprenant «rural» et

maison d'habitation. Dans ces conditions, seuls les

agriculteurs disposant de fonds extra-agricoles peu¬
vent construire une ferme entierement neuve. Ces

fonds sont constitues soit par des ventes de terrain

ä bätir, soit, le plus souvent, par des subsides pu¬
blics, accordes dans le cadre de remembrements par-
cellaires. Les subsides publics, qui couvrent approxi-
mativement les deux tiers des frais de construction,
ont permis un verkable renouvellement du patri-
moine immobilier rural. Une nouvelle architecture
rurale est en train de naitre.
Les fermes construites actuellement dans le Jura
central suisse sont toutes des maisons rurales disso-
ciees oü la maison d'habitation est separee des bäti¬
ments d'exploitation (photo no 6).

La maison d'habitation n'a plus guere de caractere
rural; les pieces sont aussi nombreuses, aussi spa-
cieuses et aussi claires que celles des appartements
urbains de Standing moyen. La maison d'habitation
de l'agriculteur ne se distingue plus, par son aspect
exterieur, d'une villa familiale citadine. Les ele¬

ments caracteristiques de la ferme ne doivent par

consequent plus etre cherches dans la maison d'ha¬
bitation mais uniquement dans les bätiments d'ex¬

ploitation et en particulier dans le «rural».
Le type d'etable-grange le plus en faveur actuelle¬
ment dans le Jura central suisse est celui que nous
denommerons «rural» ä elements juxtaposes en gra-
dins. Le bätiment est un vaste rez-de-chaussee ä tri¬
partition longitudinale. L'orientation parallele aux
courbes de niveau est de regle; la pente, utilisee judi¬
cieusement, permet la construction de trois paliers
qui constituent l'aire de dechargement des recoltes,
le fenil et l'etable. Cette ferme est concue de fagon
ä limiter les depenses de temps et d'energie: les

chars de recolte penetrent dans l'aire de decharge¬
ment ä l'une des extremites du palier superieur, en

ressortent ä l'autre extremite sans plan incline; le de¬

chargement des recoltes se fait par simple deverse-
mentsur le deuxieme palier, le fenil situe en contre -
bas; le monte-charge indispensable dans les fermes
maltournees est superflu dans le cas de la ferme en
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Photo 5. Halle d'elevage de porcs ä Boudevilliers Photo 6. Ferme de «colonisation» ä Bevaix. Maison
dissociee: maison d'habitation, silo, «rural» ä tri-
partition longitudinale en gradins (aire d'engrange-
ment, grange, etable)

gradins. L'alimentation du betail s'effectue egale¬

ment par deversement des fourrages dans la creche

surbaissee. De l'engrangement ä la consommation,
tout a ete congu dans la ferme jurassienne contem-
poraine pour eviter d'elever le fourrage, et pour re-
duire ainsi le temps necessaire ä l'affouragement.
Ce meme souci d'une economie de main-d'ceuvre
incite certains agriculteurs ä preferer la stabulation
libre avec salle de traite ä la stabulation entravee
traditionnelle. L'utilisation d'une toiture en amiante-
ciment au lieu de tuiles permet par ailleurs des

economies financieres appreciables.
En se dissociant, et en se specialisant, la ferme du

Jura central suisse adopte certains traits de l'archi¬
tecture rurale internationale teile qu'on la connait
en Suede, en Allemagne, en France ou aux Etats-
Unis. Existe-t-il encore, dans ces conditions, un

denominateur commun entre la ferme contempo-
raine et la ferme-pignon du XVIIe siecle? Certaine-
ment pas dans la forme, ni dans le materiau, mais
essentiellement dans les tentatives d'adequation
entre l'architecture et la fonction agricole.

//. Modification du mode de repartition des fermes

Le Jura plisse connait les deux types d'habitat: habi¬
tat groupe dans les vallees colonisees ä l'epoque
gallo-romaine ou au haut moyen-äge; habitat dis¬

perse sur les anticlinaux ou sur les hauts plateaux
de colonisation recente.
Les finages d'habitat groupe sont evidemment les

plus morceles et ceux oü les remembrements sont les

plus frequents.

Nous avons vu que le remembrement etait la cause

principale du renouvellement de la maison rurale;
il est egalement un facteur essentiel de modification
du mode de repartition de l'habitat rural. En effet
les remembrements permettent frequemment ä

quelques agriculteurs trop ä l'etroit au village de

s'installer sur le pourtour du finage; on assiste ä une

dispersion de l'habitat rural selon le principe qui
veut que la ferme soit au milieu des terres. Certains
villages urbanises ne comptent plus aucune ferme,
les agriculteurs etant installes dans la zone agricole
peripherique. II est ainsi possible, gräce aux remem¬
brements, d'effectuer un amenagement regional dis-
tinguant zones d'habitation, zones industrielles et

zones agricoles. Veritable Operation de restructura-
tion fonciere, le remembrement permet de remettre
un peu d'ordre dans l'utilisation anarchique du sol.

En l'absence d'une legislation fonciere adequate, le

remembrement constitue meme le moyen le plus sür

de garantir le maintien des zones agricoles, face ä

une urbanisation envahissante. Selon la legislation
suisse, l'affectation des terres agricoles remembrees
ne peut en effet pas etre modifiee dans les vingt ans

qui suivent le remembrement. Les finages remem-
bres et dans lesquels de nouvelles fermes ont ete

construites constituent les zones agricoles les plus
durables.
L'habitat rural du Jura suisse est soumis actuelle¬
ment ä de fortes influences extra-agricoles et extra¬
regionales qui modifient la forme de la maison
rurale de meme que la repartition des fermes; l'habi¬
tat rural ne peut par consequent plus etre etudie

isolement, comme un element de folklore, mais bien

plutöt en tenant compte des influences econo¬
miques, agronomiques, urbaines, parfois extra¬
nationales sur l'architecture rurale comme sur le

mode de repartition des fermes.
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